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L’ordination ou sacrement de l’Ordre 

 L’ordination ou sacrement de l’Ordre est un sacre-
ment grâce auquel la mission confiée par le Christ à ses 
apôtres continue à être exercée dans l’Eglise jusqu’à la fin 
des temps. Ceux qui reçoivent le Sacrement de l’Ordre sont 
consacrés pour être, au nom du Christ, par la parole et la 
grâce de Dieu, les pasteurs de l’Eglise. Le ministère ordon-
né est exercé à trois degrés : évêques, prêtres et  diacres. 
 

Histoire du sacrement de l’Ordre 
  
 A l’origine, Jésus choisit ses 12 apôtres. Ils accueillent 
son enseignement. Il les envoie dans le monde pour conti-
nuer sa mission et devenir les témoins de la Bonne Nouvelle 
de l’Evangile, de sa mort sur la croix et de sa résurrection. 
 Dés les premières communautés chrétiennes, l’imposi-
tion des mains a été pratiquée par les apôtres comme rite de 
transmission de l’Esprit Saint, en vue d’un service d’Eglise. 
Au fil de leurs pérégrinations, les Apôtres imposent ainsi les 
mains aux « épiscopes » (appelés plus tard « évêques » ) et 
aux « presbytres » (appelés plus tard « prêtres ») Ils confient 
aux uns et aux autres, les nouvelles communautés créées.  
 Au début du 2ème siècle, Ignace d’Antioche clarifie 
l’Ordre autour de 3 degrés du ministère : évêque, prêtre, 
diacre. Au 3ème siècle, le premier rituel des ordinations est 
écrit. Le coeur de l’ordination est toujours l’imposition des 
mains  suivie par la prière consécratoire.  
 Du 11ème au 13ème siècles la papauté s’affirme et 
l’Eglise fixe sa doctrine des 7 
sacrements. C’est le concile de 
Trente (16ème siècle) qui va 
souligner le caractère sacra-
mental de l’ordination. Il créera 
aussi, pour les futurs prêtres, 
des maisons de formation appe-
lées « séminaires ». 
 Au 20ème siècle, Pie XII 
rappellera que l’imposition des 
mains et la prière consécratoire 
sont les rites essentiels des or-
dinations. Alors que le diaconat 
était devenu seulement une 
étape avant de devenir prêtre, le 
concile Vatican II restaurera le 
diaconat permanent (et l’ordi-
nation d’hommes mariés 
comme diacres). 

Les trois cérémonies d’ordination 
 
 Diaconat (diacres), presbytérat (prêtres), épiscopat 
(évêques). Le rite principal des trois cérémonies d’ordination 
reprend le geste, connu du judaïsme, de l’imposition des 
mains. Souvent ce geste signifie être choisi par Dieu et en-
voyé en mission. L’imposition des mains et la prière qui 
l’accompagne confèrent le don de l’Esprit-Saint pour une 
mission. Les ordinations de diacres, de prêtres ou d’évêques 
se font au cours d’une messe concélébrée et présidée par un 
évêque. Durant la cérémonie le ou les ordinands se proster-
nent pendant la grande prière de la litanies des saints.  
  
 L’ordination diaconale  donne le sacrement de 
l’Ordre à des hommes qui vont devenir diacres avant, un peu  
après,  de devenir prêtres ou à des hommes qui seront diacres 

permanents. Dans cette hypothèse, il se peut que ce soit des 
hommes mariés. Si l’ordinand est marié, l’évêque demande à 
son épouse si elle consent à cette ordination. Les rites parti-
culiers de l’ordination diaconale sont la remise du livre des 
Evangiles et d’une étole, non pas droite mais allant du cœur 
vers les mains, le diacre étant au service de la charité. 
 L’ordination presbytérale  confère le sacrement de 
l’Ordre à des hommes-diacres qui vont devenir prêtres. Les 
rites particuliers sont une onction d’huile dans les mains du 
nouveau prêtre, la remise de l’Evangile, de l’étole (droite) et 
de la chasuble. Le nouvel ordonné concélèbre ensuite avec 
l’évêque et les prêtres présents.  
 L’ordination  (ou consécration) épiscopale est don-
née à un prêtre appelé à devenir évêque. Au moins trois 
évêques concélèbrent dont l’évêque consécrateur. Le futur 
évêque professe son attachement à l’Eglise et sa foi . En plus 
des rites communs aux trois cérémonies, l’évêque principal 
pose  sur la tête de l’évêque ordonné le livre des Evangiles 
pendant la prière de consécration.. Le nouvel évêque  reçoit 
un anneau épiscopal, signe de sa fidélité à l’Eglise et à son 
diocèse, la mitre signe de l’appel à la sainteté et la crosse, 
bâton du pasteur, « chargé de prendre soin du troupeau » .  
 

Et chez les autres chrétiens 
 
 Chez les protestants il n’y a pas de sacrement de 
l’Ordre. Dans l’Eglise Réformée, au terme de sa formation 

en théologie et de stages en 
paroisse, un homme ou une 
femme est accepté comme 
pasteur. Les pasteurs passent 
un examen devant une com-
mission des ministères. Ils 
sont inscrits au Rôle des pas-
teurs. Il n’y a pas de cérémo-
nie d’ordination, mais un rite 
de reconnaissance de minis-
tère avec « imposition des 
mains ». 
Les pasteurs ont des tâches 
analogues aux prêtres catho-
liques : ils célèbrent le culte 
dominical, les baptêmes, les 
mariages et les obsèques. 
Cependant la prédication, le 
catéchisme et l’enseigne-

ment de la Bible sont plus importants que toute célébration 
liturgique. Le pasteur protestant peut être marié et fonder 
une famille. Il exerce un ministère qui n’est pas obligatoire-
ment à vie. 
 
 Chez les orthodoxes, la formation des prêtres se fait 
dans un séminaire ou une académie religieuse. Les membres 
des ordres majeurs du clergé, évêques, prêtres, diacres, sont 
ordonnés au cours de la Divine Liturgie par « imposition des 
mains » par l’évêque assisté de prêtres. Le diacre est ordon-
né pour annoncer l’Evangile, le prêtre et l’évêque pour prési-
der l’Eucharistie. La liturgie tient une place très importante 
dans le rôle des prêtres orthodoxes. Ils chantent beaucoup 
mais font peu de prédication. Les prêtres orthodoxes peuvent 
être mariés mais seuls les prêtres célibataires peuvent deve-
nir évêques. Comme chez les catholiques, les prêtres ortho-
doxes sont « faits » prêtres et  ordonnés pour l’éternité. 


